
Dimanche 9 février 2020 – 5e DIMANCHE ORDINAIRE – Année A 
 

1ère lecture : « Ta lumière jaillira comme l’aurore » (Is 58, 7-10) 
 

Psaume 111 : Lumière des cœurs droits, le juste s’est levé dans les ténèbres. 
 

2ème lecture : « Je suis venu vous annoncer le mystère du Christ crucifié »               
(1 Co 2, 1-5) 

 

Évangile de Jésus Christ selon Saint Matthieu 5, 13-16 
 

« Vous êtes la lumière du monde » 

 

Homélie du Père Claude Philippe, jésuite, à l’église St-Ignace (Paris 6e) 
 

Heureux...  

Notre passage est à la suite des Béatitudes. Jésus et ses disciples sont sur la 

montagne et nous percevons une grande proximité entre eux. 

Ce que Jésus est, les disciples le sont aussi. 

« Vous êtes le sel de la terre » dit Jésus. Laissons-nous guider par cette image... 

Le sel donne du goût à nos plats, déploie nos papilles.  

Le goût... Parfois, nous trouvons que notre monde, dominé par la recherche de 

performance et la consommation à tous crins, peut avoir l’odeur d’un hall 

hypermarché : une odeur indistincte, froide, impersonnelle. Quelle est la saveur de 

ce monde ? 

Lorsque j’animais des messes dans la prison de Fleury-Mérogis avec des 

jeunes, j’étais très marqué par l’environnement : bâtiments en béton, bruit 

incessant, odeur indéfinissable... Il y a des milieux confus qui n’aident pas à 

s’élever, à distinguer ce qui est juste ou non.  

 



Le sel peut passer inaperçu. On s’en aperçoit s’il en manque ou s’il y en a trop. 

On se demande alors à quoi pensait le cuisinier ou la cuisinière... Une petite 

quantité fait toute la différence. De même qu’un geste simple ou une parole peut 

embellir une journée ou l’assombrir...  

Le sel n’est pas une pommade apaisante. « Du sel sur une peau à vif, ça brûle, 

dit Bernanos, Mais ça empêche aussi de pourrir !1 ». Le sel conserve ! 

Enfin, le sel est humble, car il se dissout dans le plat. Il se donne totalement. 

Si le sel est au service et disparait, la lumière est aussi au service mais se 

montre.  

 

« Vous êtes la lumière du monde » dit Jésus. 

Cacher la lumière est un non-sens, un oxymore. 

La lumière a au moins deux fonctions. Elle permet de voir où poser les pieds, 

d’identifier les dangers. Elle nous aide aussi, tel un phare, à tracer notre route.  

Jésus est la lumière du monde dit saint Jean (Jn 8,1). La lumière du Christ 

donne du sens à l’existence et ajuste notre âme. 

La lumière jaillit de l’aurore dit le psalmiste. Elle est l’arme des cœurs droits.  

Attention, cette lumière n’est pas la nôtre ! Nous pouvons être tentés de vouloir 

briller par nous-mêmes, en cherchant un peu de succès, une récompense. Cette 

recherche de « vaine gloire » selon l’expression de saint Ignace, nous égare car elle 

nous ramène devant notre miroir, alors que nous sommes appelés à cheminer vers 

Dieu, le seul horizon à la mesure de notre cœur en quête d’infini2. 

                                                 
1 Georges, Bernanos, Journal d'un curé de campagne, Plon, 1936 
2 Adrien Candiard, A Philémon, Réflexion sur la liberté chrétienne, Cerf, 2019 



À vouloir éblouir autour de nous, on ne laisse pas passer la lumière du 

Seigneur. On la cache. Nous ne sommes pas fidèles à notre vocation. 

Saint Paul ne cherchais pas le prestige du langage. Il se présentait craintif et 

tremblant, mais il savait que se manifestaient en lui l’Esprit et la puissance de 

Dieu. 

Nous sommes des vases d’argile. Des vases qui ont leur histoire, qui sont un 

peu ébréchés, un peu usés... mais nous sommes des vases qui portent un trésor !   

Écoutons le Christ qui nous invite à poursuivre sa mission, avec ce que nous 

sommes, ici et maintenant. 

Si nous sommes greffés à lui, nous sommes le sel de la terre et la lumière du 

monde.  

Retrouvons le goût du Christ. Un goût unique, qui pousse à se donner avec 

confiance, humilité et audace ! 

Laissons la lumière traverser en nous, comme la lumière passe à travers les 

vitraux et embellissent l’église, l’assemblée, la vie.  

Pour aujourd’hui et les jours qui suivent, nous pouvons être attentifs à trois 

moments, ou à un seul d’entre eux. 

Recevoir la saveur du Christ, sa lumière. Être davantage unis à Lui... 

Savourer des moments de grâce, ces moments d’éternité qui viennent 

transfigurer l’instant... 

Partager, faire rayonner la lumière de Dieu... 

Recevoir, savourer, partager... pour une gloire de Dieu plus grande !  


